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1. Résumé exécutif 
 
Le présent document est un résumé du rapport final de synthèse de l’étude — réalisée 
par le BIEF (Bureau d’Ingénierie en Éducation et en Formation) entre juin 1998 et 
janvier 1999 — portant sur l’évaluation des activités du CTA qui se sont déroulées 
entre 1993 et 1997 en vue d’encourager les contacts et les échanges d’expérience. Cette 
évaluation porte sur la pertinence, l’impact et l’efficience des quatre types d’activités 
concernées : 
 les séminaires entièrement organisés et financés par le CTA ; 
 les co-séminaires organisés en partenariat avec d’autres institutions ; 
 les visites d’étude, rencontres sur le terrain organisées par le CTA ; 
 le programme de soutien (activités 322) qui permet à des participants de pays ACP 
de participer à des réunions organisées par d’autres institutions. 
 
1. La pertinence détermine dans quelle mesure l’action est bien orientée : 
1.1. le public des activités correspond aux objectifs d’échange et de diffusion 
d’information scientifique : ce sont principalement des chercheurs, des 
décideurs, des professeurs ; 
1.2. certaines catégories d’acteurs sont globalement sous-représentées : les 
femmes, les vulgarisateurs, les producteurs, le secteur privé (surtout 
commercial) ; et certains déséquilibres apparaissent ponctuellement (par 
exemple, majorité de francophones dans les visites d’étude et majorité 
d’anglophones dans le programme de soutien) ; 
1.3. la sélection des participants est un élément important de la réussite des 
réunions, et le CTA doit continuer à y être particulièrement attentif ; 
1.4. l’Afrique de l’Ouest est particulièrement représentée dans les réunions, 
que ce soit au niveau des participants ou en ce qui concerne les lieux des 
réunions ; 
1.5. le partenariat — quelle que soit sa forme — est particulièrement bien 
vécu par les partenaires du CTA et donne une ouverture importante ; 
1.6. la participation à des réunions d’échanges et de contact est pour les 
participants le meilleur moyen d’assurer leurs besoins d’échange et 
d’information ; les co-séminaires et les visites d’étude sont les formules 
privilégiées ; 
1.7. la répartition des thémes prioritaires d’information prend petit à petit en 
compte les recommandations du séminaire de Wageningen (1996), mais 
trois thèmes devraient plus encore être développés : la protection de 
l’environnement, la conquête des marchés, et la mobilisation de la 
société civile ; ces thèmes rencontrent les préoccupations des 
participants. 
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2. L’impact cherche à déterminer les effets qui ont été engendrés par l’action : 
2.1. les participants sont dans l’ensemble très satisfaits des activités, surtout 
en ce qui concerne la pertinence des contenus et des objectifs, les 
échanges d’idées et d’expériences et l’organisation générale des 
réunions ; 
2.2. une insatisfaction apparaît en ce qui concerne l’information donnée aux 
participants relative aux effets et aux changements souhaités à la suite de 
la réunion ; 
2.3. les effets en termes de bénéfices professionnels, de diffusion de 
l’information et de changement sur le terrain se perçoivent surtout auprès 
des participants aux co-séminaires et au programme de soutien ; 
2.4. l’information recueillie durant les réunions reste en général confinée par 
la suite au monde proche des participants, sans atteindre les autorités 
politiques d’une part et les vulgarisateurs ou producteurs d’autre part ; 
2.5. l’impact pourrait être augmenté par une meilleure définition ou 
clarification de ce qui est attendu comme changement sur le terrain, et 
par l’étude de la contribution spécifique de chaque activité à ce 
changement ; 
2.6. les réunions devraient permettre la prise en compte de ces changements 
attendus, notamment en suscitant auprès des participants des projets 
personnels de diffusion et d’action. 
 
3. L’efficience étudie le rapport entre les moyens engagés et les résultats obtenus : 
3.1. les procédures d’organisation des réunions sont efficaces, mais 
pourraient gagner en transparence ; 
3.2. les documents tels que Spore et les Actes des réunions sont 
insuffisamment diffusés auprès des participants, ce qui réduit l’impact 
des réunions ; 
3.3. les participants attendent un suivi de la part du CTA ; si celui-ci ne peut 
de toute évidence assurer un suivi permanent de toutes les activités, il 
semble qu’un suivi minimal soit nécessaire, et cela sous des formes 
diverses ; 
3.4. les séminaires et les visites d’étude sont très peu efficients par rapport 
aux co-séminaires et au programme de soutien, notamment en fonction 
de leur coût élevé. Si de nombreux arguments poussent dès lors à 
privilégier la formule des co-séminaires par rapport à celle des 
séminaires, il semble nécessaire que le CTA continue à organiser un 
séminaire par année, afin de continuer à se positionner adéquatement 
dans la diffusion de l’information agricole et rurale. 
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2. Synthèse des constats et 
recommandations 
 
2.1. Pertinence 
 
« La pertinence d’une action (…) détermine dans quelle mesure l’action est bien orientée. Deux types de 
questions sont essentiellement à se poser à son propos. 
 Est-ce que l’on ne se trompe pas d’action ? (…) 
 L’action, ou les actions (…) suffisent-elles pour atteindre l’effet attendu sur le terrain ? »1 
 
2.1.1. Sélection des participants 
 
1. Les participants aux activités du CTA sont essentiellement des intellectuels : 
chercheurs, décideurs et professeurs issus du secteur public. Cette caractéristique 
correspond aux objectifs d’échange et de diffusion d’information scientifique, en 
vue d’orienter les politiques nationales de développement. 
2. Certaines catégories d’acteurs sont globalement sous-représentées : les femmes, 
les vulgarisateurs, les producteurs, et le secteur privé associatif et surtout 
commercial. 
3. Chaque type d’activités a le public qui correspond à ses objectifs : 
3.1. les séminaires ont un public relativement âgé, essentiellement masculin, 
constitué de chercheurs de haut niveau et de décideurs susceptibles de 
pouvoir intervenir sur les décisions en matière de politiques nationales de 
développement ; 
3.2. les co-séminaires ont un public relativement jeune et non spécifique, en 
ce sens que les différentes catégories d’acteurs sont représentées de 
manière assez équilibrée, notamment en ce qui concerne les secteurs 
public et privé. Ce profil répond probablement mieux aux exigences d’un 
partenariat ; 
3.3. les visites d’étude ont un public relativement jeune, essentiellement 
masculin, à majorité francophone, et dans lequel les différentes 
professions sont bien représentées, y compris au niveau des 
vulgarisateurs et dans une moindre mesure des producteurs, mais avec 
une sur-représentation du secteur public ; 
3.4. le Programme de soutien concerne un public essentiellement anglophone, 
composé surtout de chercheurs de haut niveau. 
                                                 
1
  ROEGIERS, X. (1997), Analyser une action d’éducation ou de formation, Bruxelles-Paris : De Boeck 
Université, p. 119. 
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4. Pour toutes les activités, la sélection des participants est une préoccupation 
première du CTA. Celle-ci permet de garantir la qualité des réunions et devrait 
également en garantir l’impact.  
 Évaluation des activités du CTA en vue d’encourager les contacts et les échanges d’expériences 6 
 
 
BIEF © 1999 Résumé 
5. À l’instar de ce qui se fait actuellement, certains éléments doivent 
particulièrement être pris en compte dans cette sélection : 
5.1. la relation du participant avec le thème et sa compétence dans le 
domaine, en veillant à la cohérence entre la sélection des participants et 
la sélection des thèmes (les chercheurs ne sont sans doute pas les 
meilleurs participants à propos des thèmes « Conquête des marchés » et 
« Mobilisation de la société civile ») ; 
5.2. la relation du participant avec les objectifs de la réunion et son pouvoir 
d’action à cet égard (si l’objectif est d’influencer les politiques — 
comme c’est le cas des séminaires —, sélectionner des participants qui 
auront une influence (chercheurs et décideurs) ; si l’objectif est d’avoir 
un impact technique sur la production — pour les visites d’étude et le 
Programme de soutien par exemple — privilégier des chercheurs, des 
producteurs, des vulgarisateurs…) ; 
5.3. la capacité des participants à diffuser l’information et à s’inscrire dans un 
projet personnel ou national de diffusion et d’action ; 
5.4. le respect des différents équilibres (hommes/femmes ; privé/public ; 
anglophones/ francophones ; différentes professions,…). 
 
2.1.2. La répartition des activités en fonction des régions 
 
1. Les activités organisées ou soutenues par le CTA privilégient l’Afrique de 
l’Ouest : tant en ce qui concerne les localisations des réunions qu’au niveau de la 
répartition des participants, cette région accapare près de la moitié des activités. 
2. Ce constat est spécialement vrai pour les visites d’étude qui ignorent quasiment 
l’Afrique de l’Est et dans une moindre mesure l’Afrique australe. 
3. Ce sont les co-séminaires qui ont la répartition la plus équilibrée, et notamment 
dans la prise en compte des participants de l’Afrique australe. 
4. Quasiment aucune réunion n’a été organisée en Afrique centrale, 
vraisemblablement en raison de l’instabilité politique de cette région durant ces 
dernières années. 
5. Il serait nécessaire de veiller à un plus grand équilibre entre les régions, tant en 
ce qui concerne la localisation des activités que pour la sélection des 
participants, et cela tout particulièrement en ce qui concerne les visites d’étude. 
 
2.1.3. Le partenariat 
 
1. Le partenariat est un élément fondamental pour le fonctionnement des activités 
du CTA, qu’il soit institutionnalisé en tant que tel, comme c’est le cas pour les 
co-séminaires et le Programme de soutien, ou simplement effectif, pour les 
autres activités. 
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2. Ce partenariat permet un double enrichissement : 
2.1. d’une part, il apporte au CTA l’indispensable ouverture, et cela tant dans 
la découverte de nouveaux réseaux que dans l’approche des thèmes et 
des problématiques du développement agricole et rural ; 
2.2. d’autre part, il permet au CTA  de développer son objectif 3, à savoir le 
renforcement des capacités et des ressources des partenaires ACP en 
information. 
3. Nous recommandons au CTA d’accroître son partenariat permanent, et cela quel 
que soit le type d’activité mis en œuvre. En créant des synergies récurrentes, ce 
partenariat doit permettre au CTA de mieux encore correspondre aux besoins 
des pays ACP. Les planifications des activités devraient se faire sur la base de ce 
partenariat, et cela dans une perspective à moyen terme plutôt qu’à court terme. 
 
2.1.4. Les attentes et les besoins 
 
1. La participation à des réunions, séminaires et/ou visites d’étude, est reconnue 
par une toute grande majorité de participants comme le meilleur moyen pour 
assurer leur besoin d’information. Selon les participants, la pertinence des 
activités du CTA en vue d’encourager les contacts et les échanges d’expériences 
est donc élevée. 
2. Parmi les différentes activités proposées par le CTA,  ce sont les co-séminaires 
et les visites d’étude qui recueillent le plus d’intérêt de la part des participants 
pour combler leur besoin d’échanges et de contacts. Ce constat pose la question 
de la pertinence des séminaires entièrement organisés par le CTA, par rapport 
surtout aux co-séminaires. Cette question importante et qui recouvre divers 
aspects sera débattue dans la partie consacrée à l’évaluation de l’efficience. 
3. Les technologies nouvelles de communication, dont le réseau Internet, ne 
recueille pas un enthousiasme important de la part des participants. Néanmoins, 
nous pensons que le développement de sites d’information relatifs à certaines 
problématiques appartenant aux thèmes prioritaires d’information du CTA est 
nécessaire pour permettre au CTA de se situer en position de force dans la 
mondialisation des flux de l’information. Plus encore, la mise en œuvre de 
forums d’échanges et de discussion devrait permettre de dynamiser les contacts 
entre scientifiques et responsables politiques des pays ACP. Nous pensons que 
ces forums seraient un moyen pertinent pour assurer l’information, les échanges 
et le suivi du public cible des séminaires entièrement organisés par le CTA. 
 
2.1.5. Les thèmes prioritaires d’information 
 
1. La répartition des thèmes prioritaires d’information est inégale : l’optimisation 
de la production et le renforcement des systèmes agricoles nationaux restent les 
plus développés. 
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2. La répartition n’est pas identique dans tous les séminaires. Les « nouveaux » 
thèmes porteurs sont développés surtout dans les visites d’études 
(environnement), dans les co-séminaires (conquête des marchés et mobilisation 
de la société civile) et dans le Programme de soutien (environnement, conquête 
des marchés et, dans une moindre mesure, mobilisation de la société civile). 
3. Le renversement de tendances liés au Plan à Moyen Terme commence à se 
marquer. On ne peut que recommander au CTA de poursuivre dans cette voie, 
d’autant plus que celle-ci correspond aux attentes des participants. 
 
 
2.2. Impact 
 
« L’impact, ou l’efficacité externe d’une action, pose essentiellement la question de savoir si, une fois 
l’action terminée, l’effet attendu sur le terrain est (réellement) observé (…). 
Il dépend essentiellement de deux choses : 
 de la pertinence de l’action, et de la pertinence des objectifs identifiés : une action mal orientée, des 
objectifs mal définis, ne peuvent pas donner les résultats escomptés sur le terrain ; (…) elle doit aussi 
tenir compte des conditions de transfert, c’est-à-dire qu’elle doit anticiper le transfert des 
compétences ; 
 de la qualité de l’action : une action qui ne donne pas les résultats escomptés ne peut pas provoquer 
les effets attendus sur le terrain. »
2 
 
2.2.1. Satisfaction des participants 
 
1. Les participants sont dans l’ensemble (très) satisfaits des réunions auxquelles ils 
participent. C’est spécialement le cas pour les visites d’études. Les participants 
aux séminaires organisés entièrement pas le CTA  sont les moins satisfaits. 
2. Il y a une satisfaction importante sur des éléments fondamentaux : 
2.1. la pertinence des contenus et des objectifs, ce qui conforte la pertinence 
globale des activités du CTA et est un élément indispensable pour assurer 
le transfert ; 
2.2. les échanges d’idées et d’expériences et l’interaction entre participants, 
ce qui correspond à la raison d’être de ces réunions : l’objectif spécifique 
1 du CTA est de toute évidence atteint grâce à l’organisation des 
différentes activités ; 
2.3. l’organisation générale des réunions, ce qui témoigne du grand savoir-
faire du CTA en ce domaine, savoir-faire qui est transféré à ses 
partenaires. 
3. L’insatisfaction qui nous semble la plus importante — et aussi la plus facile à 
transformer en satisfaction —  est relative à l’information que les participants 
ont par rapport aux changements souhaités et aux effets attendus à la suite de la 
réunion. Or, il est évident que si les participants ne savent pas ce que l’on attend 
                                                 
2
  ROEGIERS, X. (1997), Analyser une action d’éducation ou de formation, Bruxelles-Paris : De Boeck 
Université, p. 121. 
 Évaluation des activités du CTA en vue d’encourager les contacts et les échanges d’expériences 9 
 
 
BIEF © 1999 Résumé 
d’eux une fois la réunion terminée, l’impact que peut avoir celle-ci ne pourra 
qu’être faible et limité. Deux types de stratégie devraient selon nous pallier ce 
problème : 
3.1. d’une part, il est essentiel d’informer à propos de ces aspects avant la 
réunion. Pour cela, les documents de présentation des réunions qui sont 
envoyés aux participants devraient contenir une information sur les 
changements souhaités. Un dépliant pourrait être réalisé à cet effet et 
utilisé pour toutes les activités, en présentant de manière claire et 
attrayante ce qui est attendu, au delà de l’échange d’idées et 
d’expériences : diffusion de l’information, lancement de nouveaux 
projets, action pour modifier les pratiques et les politiques agricoles et 
rurales,… Pour préparer un tel dépliant, il serait peut-être nécessaire 
d’organiser un atelier de réflexion au sein même du CTA, visant à 
dégager quelles sont les attentes en termes de changement et d’effet sur 
le terrain ; 
3.2. d’autre part, durant la réunion, il est important de sensibiliser les 
participants à ces changements souhaités et ces effets attendus. Cet 
objectif doit faire l’objet de stratégies spécifiques, l’idéal étant qu’à 
chaque réunion, plusieurs temps soient consacrés à une réflexion 
impliquant directement les participants et leur permettant de définir un 
projet personnel (ou national) de diffusion de l’information et/ou 
d’action. 
4. Une insatisfaction existe au niveau du montant des per diem, spécialement en ce 
qui concerne les co-séminaires et le Programme de soutien. Notre 
recommandation par rapport à ce constat est de décider d’un minimum au-
dessous duquel il ne serait pas question de descendre. 
 
2.2.2. Diffusion des produits et effets des échanges 
 
1. Toutes les activités proposées par le CTA recueillent un haut taux de satisfaction 
en termes d’échanges d’expérience. Si cela correspond parfaitement à l’objectif 
énoncé, cela ne prouve toutefois rien sur les effets concrets des activités. L’étude 
de tels effets ne pourraient en réalité se réaliser qu’à travers des observations sur 
le terrain. Néanmoins, les résultats issus du questionnaire apportent un certain 
nombre d’indicateurs éclairants. 
2. De manière générale, les effets en termes de bénéfices professionnels, de 
diffusion de l’information et de changement sur le terrain se perçoivent plus 
auprès des participants aux co-séminaires et au Programme de soutien, et cela de 
manière plus concrète (définition et mise en œuvre de nouveaux projets, 
organisation de séances d’(in)formation, diffusion de documents scientifiques ou 
de vulgarisation,…). 
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3. Également de manière générale, il semble que l’information reste trop en vase 
clos, au niveau des chercheurs et des décideurs. Les producteurs — et 
spécialement ceux qui sont analphabètes — ne sont pas touchés. Il y a donc 
3.1. nécessité de sensibiliser les chercheurs au rôle et à l’importance de la 
vulgarisation ; 
3.2. nécessité de toucher — dans les réunions — un plus grand nombre de 
vulgarisateurs ; 
3.3. nécessité de développer encore plus les programmes de radio rurale. 
4. Les effets auprès des participants aux séminaires semblent plus diffus et plus 
intellectuels. Enfin, le cas des visites d’étude est assez spécifique : il apparaît 
que ce qui prime sont le maintien de relations amicales et un changement global 
d’attitude. Le transfert des résultats acquis durant la visite ne semble pas être une 
préoccupation, comme l’indique les taux d’impact peu élevés. 
5. Il importe de souligner également que les activités organisées ou soutenues par 
le CTA suscitent toutes un désir de production, de renforcement de programmes 
ou de politiques, de création ou de mise en œuvre de projets, d’actions de 
formation, d’information ou de vulgarisation. 
6. En conclusion, il apparaît que les activités ont toutes un impact en tant que plus-
value par rapport aux échanges d’expérience. Cet impact devrait cependant être 
augmenté, et cela particulièrement en ce qui concerne les séminaires et les 
visites d’étude. Pour cela, nous recommandons : 
6.1. de bien définir quels sont les objectifs poursuivis par ces réunions, ou 
plutôt ce que nous appelons l’« effet attendu sur le terrain », c’est-à-dire 
l’effet que le CTA cherche à provoquer sur le terrain à travers l’activité 
d’échange et de contact3. Pour reprendre les termes du Dr R.D. COOKE, 
directeur du CTA, il s’agit de définir comment « faire en sorte que 
l’information soit utilisée le plus efficacement possible en faveur de la 
productivité agricole et d’une exploitation judicieuse des ressources 
naturelles des pays ACP, (afin de) créer des chances de prospérité pour 
les populations
4
 » ; 
6.2. de bien cerner la contribution spécifique de chaque type d’activité à la 
réalisation de l’effet attendu sur le terrain. Par exemple, le CTA pourrait 
mieux préciser encore qu’à la suite des séminaires, il devrait y  avoir des 
modifications des politiques de développement, alors que les visites 
                                                 
3
  « L’effet attendu sur le terrain représente l’opérationalisation des besoins, leur traduction, 
consensuelle ou non, en un changement donné ou en un ensemble de changements donnés. Dans 
certains cas, il est déterminé uniquement par les nécessités de fonctionnement de l’institution, soit 
qu’il soit prédéterminé (par exemple une composante du plan stratégique), soit qu’il constitue la 
traduction des besoins de l’institution à un moment donné de son histoire. Dans d’autres cas, il tient 
également compte des besoins des acteurs, à partir d’une démarche plus complète d’analyse des 
besoins. Dans la mesure du possible, il devrait être opérationalisé à travers des indicateurs, soit 
qualitatifs, soit quantitatifs. » - ROEGIERS, X., op. cit., p. 76. 
4
  Dr. R.D. COOKE, Rapport annuel du CTA 1996, p. viii. 
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d’étude devraient déboucher — ceci n’est qu’une proposition — sur des 
réalisations concrètes mettant en œuvre des techniques découvertes, etc. ; 
6.3. de préparer les réunions en tenant compte de l’effet attendu sur le terrain 
et des contributions spécifiques de chaque type de réunion, en agissant 
entre autres sur la sélection des participants, l’organisation du 
programme, l’information préalable communiquée aux participants, les 
demandes de travaux préparatoires (dossiers nationaux,…), etc. 
6.4. d’orienter la dynamique des réunions vers la réalisation de l’effet attendu 
sur le terrain et donc vers la mise en œuvre de stratégies susceptibles de 
favoriser le transfert. Il s’agit de développer ce dont nous avons parlé en 
page 9, à savoir la discussion et l’élaboration en cours de séminaires ou 
de visites de projets personnels (ou nationaux) de diffusion de 
l’information ou d’action, et cela bien entendu en fonction des 
contributions spécifiques attendues pour chaque activité
5
. Ce travail nous 
semble plus prometteur que la rédaction de conclusions et de 
recommandations qui — malheureusement — n’arrivent pas toujours 
chez leur destinataires et sont rarement suivies d’effets. Ceci ne veut pas 
dire qu’il ne faut pas rédiger de telles recommandations, mais qu’il nous 
semble plus profitable de consacrer du temps et de l’énergie à la 
préparation du transfert et de l’impact. 
 
 
2.3. Efficience 
 
« L’efficience reflète (…) les moyens engagés par rapport aux résultats obtenus. (…) L’évaluation de 
l’efficience pose des questions telles : 
 Les résultats ont-ils été obtenus avec un minimum de moyens ? (efficience technique) 
 N’aurait-on pas pu obtenir le même résultat à un coût moindre ? (efficience économique) 
(…) Il existe deux façons d’augmenter l’efficience : en augmentant le taux d’efficacité et/ou en diminuant 
les coûts. »
6
 
 
1. Les activités organisées ou soutenues par le CTA sont très bien organisées. Les 
procédures d’organisation sont efficaces, mais pourraient être plus formalisées 
pour permettre plus de transparence et d’efficience encore. 
2. Les documents qui permettent au CTA de garder le contact et de prolonger les 
réunions ne sont pas suffisamment diffusés, que ce soit le magazine Spore 
(spécialement auprès des participants aux co-séminaires) ou encore et surtout les 
Actes des réunions. Il s’agit là d’un problème particulièrement important, et 
nous recommandons au CTA d’abord d’analyser la situation pour comprendre 
pourquoi il en est ainsi (plusieurs facteurs peuvent intervenir : non-existence des 
                                                 
5
  Il est à noter qu’une première tentative de développer de telles stratégies a été utilisée lors du 
séminaire sur l’Intégration de la mécanisation dans les stratégies de développement agricole durable, 
à Ouagadougou, en novembre 1997. 
6
  ROEGIERS, X. (1997), op. cit., p. 132. 
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Actes, difficultés dans la gestion des fichiers d’adresses, difficultés liées aux 
moyens de communication, notamment postaux, etc.), et de prendre les mesures 
nécessaires en fonction des résultats de l’analyse. 
3. Le suivi est important pour accroître l’impact des réunions. Le CTA ne peut pas 
mettre en œuvre un suivi permanent : ce n’est ni dans ses missions ni dans ses 
moyens. 
Néanmoins, un suivi minimal pourrait être envisagé, et cela de manière 
différenciée pour chaque type d’activités : 
3.1. pour les séminaires, un suivi sous la forme de forums d’échange grâce à 
Internet ; 
3.2. pour les co-séminaires, l’organisation — en collaboration avec les 
partenaires — de réunions complémentaires, au niveau local, pour aider 
les participants à mieux assurer leur rôle de diffuseurs d’information 
pour le personnel local ; 
3.3. pour les visites d’étude, l’existence d’un petit bulletin de liaison 
permettant de maintenir les contacts entre les participants ; 
3.4. pour le Programme de soutien, l’orientation des rapports qui sont 
demandés aux participants après la réunion vers la définition d’un projet 
de diffusion de l’information, et la réalisation périodique de synthèse de 
ces projets pour publication dans Spore par exemple. 
4. La recommandation faite précédemment (pages 20 et 11) de susciter auprès de 
tous les participants un projet de diffusion ou d’action est bien sûr à même 
d’accroître l’impact des réunions et leur efficience. 
 
 
2.4. Une question importante : faut-il maintenir les 
séminaires entièrement organisés par le CTA ? 
 
1. La présente évaluation débouche sur des résultats sévères pour les séminaires. Si 
tout le monde s’accorde pour leur reconnaître une excellente organisation, on 
constate que, par rapport aux autres activités, il y a des problèmes tant en termes 
de satisfaction que d’impact. De plus, leur coût important les rend très peu 
efficients, spécialement en comparaison aux co-séminaires. On peut donc 
légitimement se demander s’il ne faut pas supprimer les séminaires et se 
consacrer uniquement à l’organisation de co-séminaires, et cela d’autant plus 
que les participants, y compris les participants aux séminaires, privilégient les 
co-séminaires organisés en partenariat à des réunions organisées uniquement par 
le CTA. 
2. Les raisons qui poussent les participants à préférer les co-séminaires sont 
diverses : 
2.1. selon les participants, les réunions organisées par une seule institution 
tendent plus à s’inscrire dans une logique « top - down » ; 
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2.2. le partenariat permet d’accroître les ressources et un enrichissement 
mutuel ; 
2.3. le partenariat permet aux participants d’espérer que leur organisation soit 
une des institutions partenaires, avec toutes les retombées que cela peut 
avoir, tant en termes de reconnaissance, d’apport scientifique que de 
renforcement des capacités et des ressources, etc. ; 
2.4. le partenariat permet des échanges plus enrichissants, des approches plus 
variées et complémentaires, et l’accès à des réseaux professionnels plus 
larges et plus diversifiés  ; 
2.5. le partenariat permet de mieux cerner les réalités du ou des pays 
concerné(s) et de mieux  satisfaire les vrais besoins du monde rural en 
Afrique ; 
2.6. le partenariat permet aux pays concerné(s) d’apprendre à compter sur 
leurs propres forces avant de demander de l’aide extérieure et de se 
prendre progressivement en charge. 
3. Les avantages des co-séminaires sont donc nombreux, et l’expérience montre 
que la formule est intéressante, d’autant plus que le CTA  a pu montrer qu’il 
était un réel partenaire scientifique et logistique, ne se contentant pas d’être un 
bailleur de fonds. Il est cependant évident que les co-séminaires offrent moins de 
liberté et de pouvoir d’action au niveau du choix des thèmes abordés, des 
stratégies de travail, etc. 
4. Se concentrer sur les co-séminaires amènerait également un changement de 
logique : il faudrait d’abord trouver les partenaires et puis se préoccuper du 
thème, alors que dans la préparation actuelle des séminaires, la démarche est 
inverse. Il faudrait dès lors plus se concentrer sur la recherche de partenaires et 
de réseaux, et puis voir — avec les partenaires — quels thèmes aborder. Nous 
croyons que cette démarche loin d’être négative permettrait au CTA de mieux 
encore ancrer les problématiques étudiées dans la réalité des pays ACP et de 
mieux prendre en compte les spécificités locales, nationales et régionales. 
5. Il ne faut cependant pas perdre de vue que l’organisation de séminaires 
entièrement portés par le CTA  est un élément de positionnement important. 
Grâce à ses séminaires, le CTA est reconnu comme un acteur important du 
développement agricole et rural. Il s’agit en quelque sorte de la meilleure carte 
de visite du CTA. 
6. Ces séminaires ont aussi — dans l’éventail des activités de promotion des 
échanges et de contacts — une identité propre liée à leur objectif d’aider les 
institutions et les organisations ACP à affiner leurs propres politiques et leurs 
propres stratégies. Cet objectif « politique » n’est actuellement pas poursuivi 
dans les autres activités et est donc une spécificité importante des séminaires. 
7. En conclusion, nous recommandons au CTA 
7.1. de continuer à accroître son partenariat et de privilégier l’organisation 
de co-séminaires ; 
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7.2. de jouer un rôle moteur, catalyseur dans ce partenariat, d’une part en 
impliquant des partenaires dans un projet lancé par le CTA,  et d’autre 
part en étant toujours actif au niveau de l’organisation scientifique et 
logistique, afin que le CTA ne soit jamais seulement un « banquier » 
pour quelques participants ; 
7.3. d’établir à l’avenir  le même type de programmation que celle qui a été 
réalisée pour 1999, à savoir l’organisation d’un seul séminaire par 
année (en dehors de ceux organisés par l’IRETA et le CARDI qui 
doivent faire l’objet d’une autre évaluation) ; 
7.4. de mettre tout en œuvre pour que cet unique séminaire atteigne bien ses 
objectifs d’orientation et d’affinement des politiques et stratégies des 
institutions et organisations ACP, en veillant notamment à ce que les 
séminaires ne soient pas une « grand-messe », mais un véritable atelier 
où des projets de diffusion et d’action s’élaborent par les participants et 
pour les participants. 
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3. Conclusions 
 
 Grâce aux différentes activités organisées ou soutenues par le CTA, celui-ci satisfait 
à l’objectif spécifique 1 d’encourager les contacts et l’échange d’expériences entre 
les partenaires du CTA dans le domaine du développement rural. 
 Ces activités témoignent de grandes qualités au niveau de l’organisation : le CTA est 
à ce niveau un « maître en la matière » et détient un savoir-faire qui d’une part doit 
être exploité au mieux et d’autre part doit se partager avec les partenaires des pays 
ACP pour renforcer leur propre capacité de gestion et d’organisation. 
 À cet égard, il importe d’identifier et de formaliser les compétences du CTA en 
matière de partenariat (capacité d’organisation, de choix de thèmes, de découverte de 
personnes ressources,…) afin de développer une procédure susceptible de recueillir 
un haut niveau de satisfaction et d’examiner les perspectives d’avenir (ouverture vers 
d’autres partenaires, vers d’autres zones géographiques,…) 
 L’évaluation conjointe CEE/ACP du CTA réalisée en 1995 relève que « le CTA 
conçoit sa mission avant tout comme une ‘obligation de service’ lui imposant de 
fournir information et appui aux pays et régions ACP » (page iv). Sans contester 
cette obligation de service, la présente évaluation invite le CTA à envisager sa 
mission avec également une ‘obligation de résultats’, c’est-à-dire de se dire que la 
finalité ne réside pas seulement dans les contacts et les échanges d’expérience, mais 
qu’il importe aussi que ces contacts et ces échanges contribuent à atteindre un effet 
sur le terrain, en termes d’orientation des politiques et d’amélioration des pratiques, 
pour le bien-être des populations. 
 Chaque type d’activité semble poursuivre des finalités différentes et toucher un 
public spécifique. Le CTA gagnerait à mieux préciser cette spécificité, surtout en 
déterminant de manière la plus précise possible la contribution que peut avoir chaque 
type de réunion à l’effet attendu sur le terrain. 
 Enfin, les différentes réunions gagneraient en efficacité si elles prenaient en compte 
la nécessité de l’élaboration par chaque participant (ou groupe de participants) d’un 
projet de diffusion de l’information ou d’action s’inscrivant dans la contribution 
spécifique de chaque type d’activité. 
 
